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De la même Autrice :


Romans grands caractères en


Police 18


Collection « Courts romans


Grands Caractères »


- Le Mas des Oliviers, BoD, 2022


- Le cadeau d’Anniversaire, BoD, 2022


- Autour d’un feu de cheminée, BoD, 2022


- En cherchant ma route, BoD, 2022


- Le hameau des fougères, BoD, 2022


- La fugue d’Émilie, BoD, 2022


- Un brin de muguet, BoD, 2022


- Le temps des cerises, BoD, 2022


- Une Plume de Colombe, BoD, 2022


- La dame au chat, BoD, 2022


- Un secret, BoD, 2022


- La conférencière, BoD, 2022


- L’étudiant, BoD, 2022


- Un week-end en chambre d’hôtes, BoD, 2022


- L’héritière, BoD, 2022


- On a changé de patron, BoD, 2022


- Un automne décisif, BoD, 2022


- Disparition volontaire, BoD, 2022


Romans GRANDS


CARACTÈRES Police 18 :


- La Villa aux Oiseaux, BoD, 2023


- Croisière sur le Queen Mary II, BoD, 2023


- New York, en souvenir d’Émile,BoD, 2023


- La Douceur de vivre en Roannais, Tome I, BoD, 2023


- La Douceur de vivre en Roannais, Tome II, BoD, 2023


Série SYBILLE, la graphologue Grands Caractères Police 18


- Candice, qui êtes-vous vraiment ? BoD, 2024


- L’homme au pull bleu, BoD, 2025


Série BERTILLE Grands Caractères Police 14


- BERTILLE L’Amour n’a pas d’âge, BoD, 2021


- BERTILLE Les Candélabres en Porphyre, BoD, 2020


- BERTILLE, Les lilas ont fleuri, BoD, 2019


- BERTILLE, La Patiente aux souliers gris, BoD, 2022


(versions de cette série en Police 18 Luciole, adaptée pour malvoyant.e.s, DMLA, etc. à venir)


Romans et livres Police 12 :


- La Douceur de vivre en Roannais, roman, BoD, 2018


- Une plume de Colombe, nouvelles, BoD, 2017


- New York, en souvenir d’Émile, roman, BoD, 2017


- Croisière sur le Queen Mary II, roman BoD, 2016


- La Villa aux Oiseaux, roman, BoD, 2015


- La Retraite Spirituelle, roman, BoD, 2015


- Recueil de (Bonnes) Nouvelles, BoD, 2014


Thriller religieux :


- In manus tuas Domine…, BoD, 2009


- In manus tuas Domine, Version en GRANDS CARACTÈRES, BoD, 2024


LIVRES


ENFANTS/ADOLESCENTS (à partir de 10 ans ) Police 12 et 14 : (versions adaptées pour troubles DYS à venir)


- Farid, la Trilogie, BoD, 2014


- Farid et le mystère des falaises de Cassis, BoD, 2009


- Farid au Canada, BoD, 2009


- Farid et les secrets de l’Auvergne, BoD, 2009









Cet après-midi, alors que la pluie tambourinait sur le toit, se tenait un conseil de famille chez les Delfauds. Une fratrie un peu particulière, recomposée depuis un drame, il y avait de cela neuf ans. À l’époque, les parents, Grégory et Lætitia, avaient déjà deux beaux enfants : Nathan et Lucas, âgés respectivement de six et quatre ans. Le frère de Lætitia et sa femme furent alors victimes d’un accident de voiture et moururent sur le coup tous les deux. Ils allaient récupérer leurs filles Romane et Clara chez les parents de Nadège, la maman. En un quart de seconde, les deux petites filles de quatre et huit ans devenaient orphelines. Lætitia et Grégory n’avaient pas hésité bien longtemps, les grands-parents ne pouvant s’occuper d’enfants sur le long terme, le couple avait décidé très vite d’accueillir les deux cousines germaines de leurs enfants. C’était difficile de passer de deux enfants à quatre ! Matériellement déjà, car leur appartement était petit. Tout avait été compliqué et Lætitia avait dû arrêter son travail de consultante pendant deux mois tandis que Grégory continuait le sien dans le quartier de la Défense. La vie à six dans une grande ville avec quatre jeunes enfants n’était plus possible. Il avait fallu se décider très vite. Lætitia rêvait depuis longtemps de vivre à la campagne et ce choix, qui devait être fait un peu plus tard, avait été mis en place plus rapidement que prévu. L’achat d’une grande ferme à retaper, mais dont trois pièces étaient déjà vivables, et d’un terrain agricole attenant de cinq hectares dans le Lot avait été acté. Tout s’était décidé très vite : le couple n’était pas originaire de la campagne et ne se voyait pas élever de gros animaux ni travailler la terre à grande échelle, à part un jardin pour la nourriture de la famille. Ce serait donc cinq poulaillers d’une centaine de poules avec un magasin à la ferme sur le thème de l’œuf et de la poule.




Le commerce de la petite exploitation se répartissait sur différents clients. Il y avait la vente directe des œufs bio, une centaine chaque jour, à soixante centimes pièce. Une restauratrice et deux boulangers venaient s’approvisionner en œufs frais pour un prix plus modique. Pour la vente à emporter, le couple fabriquait également chaque jour des flans avec leurs œufs tout frais et le lait de la ferme biologique à cinq kilomètres. Les meringues étaient aussi leur spécialité, nature ou à différents parfums. Deux fois par semaine, le mardi et le jeudi, les clients venaient déguster sur place des omelettes fraîches, bien cuites ou baveuses, servies dans un carton accompagné de riz blanc et d’une sauce à choisir, l’on pouvait également déguster des œufs mimosa extra-frais.





Bien vite, le magasin s’était enrichi de produits dérivés autour des thèmes de la poule et de l’œuf : vente de coquetiers de toute sorte, en porcelaine, en bois tourné, faits par des artistes du secteur. Une peintre et céramiste proposait de petits tableaux représentant des poules, des œufs et des boîtes à œufs fantaisie en terre cuite.


Et l’on envisageait d’élever quelques cailles pour enrichir le choix en vendant leurs œufs. La famille vivait avec peu de revenus mais n’avait plus du tout les mêmes besoins. Le jardin donnait les légumes, leurs quelques arbres fruitiers de quoi en consommer frais et de faire des confitures. L’on ramassait aussi des fruits dans la nature pour compléter, des mûres ou des pêches de vigne sauvages.


Le fromage, les yaourts et autres fromages secs étaient troqués en échange d’œufs au commerçant bio qui venait sur le marché, une fois par semaine, au village voisin. En ce qui concernait la viande, pas de poules au pot, on les aimait trop pour les manger ! Elles vivaient leur vie jusqu’au bout et mouraient de leur belle mort. Le boucher du village fournissait la maisonnée avec des viandes issues des fermes voisines. C’était une famille où l’on mangeait des viandes blanches, du boudin, du jambon et quelques autres charcuteries, des petits poissons en boîte, sardines ou maquereaux, la viande rouge n’était au menu qu’une fois par semaine.


La ferme avait été aménagée le plus rapidement possible pour que chaque enfant ait sa chambre, les volets repeints en rouge vif ainsi que la belle porte d’entrée à petits carreaux. Visible de la route départementale, elle attirait ainsi le regard des clients, l’été les touristes passant par là y venaient donc volontiers.


En ce qui concerne l’intérieur de la maison, ce n’était pas la même histoire : il restait beaucoup de peintures et autres travaux de finition mais le quotidien était si occupé par l’activité de la ferme qu’ils étaient sans cesse remis à plus tard. Qu’importe, on y dormait au chaud, grâce au poêle à granulés et à quelques radiateurs d’appoint et au sec avec une toiture qui avait été refaite à neuf par l’ancien propriétaire.


Pour le conseil de famille, c’était une institution un peu solennelle qui existait dans la maisonnée quand il fallait décider quelque chose ou quand un événement important nécessitait que l’on en parle tous ensemble. Le couple s’efforçait d’être bien présent pour ses enfants et de les écouter, de s’intéresser à leur quotidien. Grégory, qui aimait beaucoup sa fonction de père, s’occupait des enfants comme sa femme, la parité des tâches était une réalité pour eux et les enfants étaient élevés dans une grande autonomie mais aussi responsabilité. Les parents avaient compris que si l’on enseignait des choses sans les vivre soi-même, ce n’était pas la peine de le faire.


— Eh ! Vous avez vu ce concours ? 100 000 euros à gagner ! Et si on s’inscrivait ? lança la mère de famille.


Dans le journal local, un court article décrivait le challenge. Il était réservé à des familles d’au moins deux enfants de plus de douze ans.


— On rentre dans les critères ! Et si on le faisait ?


C’est Lætitia, en effet, qui avait déniché cette proposition. Elle n’était parue que sur la version papier du journal et c’était un encart qui n’attirait pas l’œil. La quadragénaire aimait parcourir le journal tout en buvant son café et en mangeant ses tartines. Elle déjeunait souvent la première étant d’une nature matinale. C’était son moment à elle, un temps précieux de solitude dont elle avait besoin. Pour ce concours, il fallait habiter dans un rayon de soixante kilomètres autour du siège de la société du riche industriel qui l’organisait. Une adresse mail indiquait où demander le dossier pour s’inscrire. C’était donc l’objet de la réunion en cette matinée printanière. Un mois pour les inscriptions, puis, le temps du traitement des candidatures et le concours commençait au 1er septembre, à la rentrée, pour un an tout juste.
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